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PROPOS 

LA COLLECTION 
PERDUE? 

E
n ce deuxième anniversaire de Continuité, force est de 
constater une évolution marquée du concept de patri­
moine. Le mot dépasse enfin une vision passéiste et 

restrictive des témoins que laisse le Temps. Une lecture 
contemporaine du patrimoine nous invite en effet à appré­
cier les arts et à consulter l'histoire, mais elle oblige aussi à 
aménager rationnellement la ville et à améliorer l'intégration 
à l'environnement. On ne peut plus se limiter qu'aux seuls 
monuments historiques. Il nous faut considérer le patri­
moine dans toutes ses ramifications sociales, artistiques et 
environnementales. Le patrimoine est ainsi perçu aujour­
d'hui comme une composante majeure du cadre de vie, et 
son respect, comme une assurance de la qualité de vie. 

Considérons quelques exemples probants. Le groupe de 
travail Cadillac Fairview a privilégié dans son rapport l'étude 
de l'impact global qu'aurait le futur complexe commercial et 
culturel de McGill College sur l'environnement du centre-
ville de Montréal. Ensoleillement, parcs de stationnement, 
trafic piétonnier, circulation automobile, perspectives, his­
toire, etc., ont servi de points de référence. Élaboré conjoin­
tement par des gens d'affaires et des groupes patrimoniaux, 
ce rapport confirme la nécessité de connaître l'impact de 
tout projet de construction. Il consacre, de plus, les liens 
étroits entre le patrimoine et le milieu de vie. 

La Commission des biens culturels du Québec observe 
une démarche similaire dans ses études sur le patrimoine. 
Paru cet été, son plus récent rapport, Le patrimoine agricole 
et horticole au Québec, propose une vision entière de cet 
héritage qui «inclut toutes les dimensions de la relation de 
l'homme avec la terre productive, temporelles et spatiales, 
matérielles autant qu'imaginaires».La Commission a 
lancé son mot d'ordre: «le temps est maintenant venu 
d'une approche qui tienne compte de toutes les compo­
santes d'un milieu de vie.» 

Notre héritage gagnerait à ce que le ministère des Affaires 
culturelles épouse cette philosophie que préconise son or­
gane consultatif. En effet, dans le projet du Musée de la 
civilisation, par exemple, le Ministère adopte une position 
plutôt rétrograde face au patrimoine. Pourquoi n'a-t-il pas 
exigé que les directives destinées aux architectes incluent 
une plus grande mise en valeur des ressources patrimo­
niales existantes? 

Les média ont déjà rapporté les craintes du Conseil des 

monuments et sites du Québec devant les méfaits du projet 
de l'Ilot Fargues à Québec: la modification irréversible des 
intérieurs de la maison Estèbe (1752), dont l'accès ne serait 
limité qu'aux administrateurs du musée; la démolition de la 
maison Pagé-Quercy (XVIIIe siècle); la destruction des ves­
tiges (voûtes, porte cochère, mur mitoyen) de la maison 
Imbert (1752); le saccage des intérieurs de l'École de la 
Marine (1860), pour n'y laisser que deux façades, une co­
quille sans contenu. On soustrait à un «Musée de la civilisa­
tion» les plus belles pièces de sa collection! 

N'exigeons ni le retrait d'un projet architectural primé à 
travers le Canada, ni la «restauration exemplaire» de tous les 
biens menacés. L'expression — bannie, semble-t-il, dans 
certains cercles ministériels — rappelle une époque peu 
glorieuse des interventions gouvernementales au niveau du 
patrimoine. 

L'enjeu de ce projet reste cependant vaste et subtil. Le 
Ministère doit élargir sa vision du patrimoine, l'actualiser. 
Qu'il accepte le fait que tout «patrimoine à bâtir» devient 
forcément un «patrimoine à protéger». Qu'il reconnaisse 
l'importance économique et environnementale qu'a pris le 
patrimoine; aujourd'hui, «bâtir» implique souvent «proté­
ger» et donc, intégrer. 

Il existera toujours des choix à faire. L'essence même du 
Musée de la civilisation engage à intégrer non pas tous mais 
davantage les vestiges architecturaux et les ressources ar­
chéologiques de l'Ilot Fargues. Le Ministère offrirait ainsi à la 
population une institution muséale innovatrice et didactique 
de tout premier ordre en Amérique du Nord. Il lui signifierait 
aussi son choix d'avenir, atténuant l'impression de déjà vu 
que donne sa conception du patrimoine. 

En effet, en gaspillant l'infrastructure déjà en place, le 
Ministère ne ferait qu'ignorer les leçons de place Royale: 
mieux vaut conserver et intégrer à leur environnement les 
témoins historiques disponibles. Car on ne rebâtit pas l'His­
toire, on lui assure une continuité. • Marcel Calfat 

A NOTER 

La direction du magazine Continuité tient à donner les crédits 
photographiques à l'Inventaire des biens culturels, MAC (pp. 17 à 
22), au Musée du Québec (p. 15) et à la Mise en valeur des 
collections d'ethnographie, MAC (pp.8 à 11, 18 à 22 et 48). Ces 
photographies ont été prêtées à Continuité dans le but d'illustrer 
plusieurs articles parus dans le numéro de l'été 1984. L'ensemble 
des photographies s'insère dans le cadre d'une recherche pour les 
fins d'une exposition intitulée Autour des îles du Saint-Laurent qui 
se tient à la Maison Chevalier jusqu'au 28 octobre 1984. Il est à 
spécifier que les photographies sont l'oeuvre de Pierre Bureau, Yvan 
Chouinard, Robert Côté, Pierre Lahoud et Céline Mérette et non des 
auteurs des articles. 
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